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européen16 et plus largement en observant l’évolution des espaces 
discursifs et sociaux de circulation de l’information à partir du 
xixe siècle17. Enfin, Aude-Marie Certin s’intéresse aux formes d’af-
firmation du pouvoir des élites citadines dans le monde germa-
nique à la fin du Moyen Âge et au début de l’époque moderne, 
en étudiant notamment les supports utilisés (livres de famille, 
chroniques urbaines, etc.), les constructions narratives mobilisées 
et la manière dont ces pratiques et discours opèrent à différentes 
échelles au sein de l’Empire.

Les recherches envisagées au sein de ce pôle se situent à une 
échelle résolument européenne, et notamment bi-territoriale, afin 
d’observer les modalités de co-construction ou d’opposition entre 
plusieurs sociétés politiques dans leur traitement de l’informa-
tion. Il s’agit de dépasser les habituels clivages liés à des struc-
tures politiques différentes, notamment le royaume de France 
et le Saint-Empire à l’époque moderne, pour s’inscrire dans une 
histoire politique et culturelle de l’Europe considérée dans sa 
dimension transnationale d’influences et d’échanges interéta-
tiques à tout niveau. On envisagera l’espace européen en portant 
une attention particulière aux zones frontalières en général et à 
l’espace rhénan en particulier, comme espace de contrastes, de 
conflits, mais aussi de contacts entre différentes cultures admi-
nistratives et politiques18.

Cette entreprise, on le voit, est résolument transdisciplinaire. 
Il s’agit de mobiliser ensemble une histoire de la diplomatie et 
des relations internationales de la fin du Moyen Âge à nos jours ; 
de favoriser une approche pluridisciplinaire des discours média-
tiques et plus largement des modalités de construction d’une 
information politique. Ce pôle de recherche entend donc récon-
cilier une histoire des acteurs, de la décision et de la politisation 
avec une histoire sociale et culturelle attentive à la consistance 
socio-politique des espaces publics, et à leurs représentations, 
identités et résistances.

16.  Renaud Meltz, « L’opinion publique et les crises franco-anglaises des années 1840 », Histoire, 
Économie, Société, 2014/2, p. 58-78 ; Id., « Les révolutions de 1830 : l’avènement d’une diploma-
tie de la place publique ? », Les Actes du CRESAT, 15 (2018), p. 101-124.
17.  Delphine Diaz, Renaud Meltz (dir.), La mondialisation de l'information: la révolution média-
tique du xixe siècle, numéro de: Monde(s), 16 (2019).
18.  Camille Desenclos, « Diplomate, huguenot ou humaniste  : le modèle de l’agent français 
auprès des princes protestants allemands au début du xviie  siècle (1589-1620) », in I.  Félicité 
(dir.), L’identité du diplomate : métier ou noble loisir ?, Paris, Classiques Garnier, 2019 [à paraître].

�Manifestations 
scientifiques

�Les industries aux colonies, les indigènes 
en industrie (xviiie-xxe siècles)
8-9 novembre 2018 | Colloque
Huitièmes Journées d’Histoire Industrielle
Org. Régis Boulat, Laurent Heyberger

Organisées par l’Université de Haute-Alsace (CRÉSAT) et 
l’Université de technologie de Belfort-Montbéliard (FEMTO-ST/
RECITS), les Huitièmes Journées d’Histoire Industrielle avaient 
pour thématique « Les industries aux colonies, les indigènes dans 
l’industrie (xviiie-xxe siècles) ». Les rapports entre le fait colonial 
et le fait industriel ont été, parmi les économistes et les historiens, 
l’objet de débats majeurs qui ne sont pas encore tous tranchés : rôle 
des colonies pour l’industrialisation des métropoles, rôle des tech-
nologies facilitant la colonisation, poids économique des colonies 
durant les décolonisations. Au-delà de ces débats encore d’actua-
lité, la question de l’industrialisation des colonies en elles-mêmes 
a peu retenu l’attention. Il était entendu, que, dans le cadre des 
échanges inégaux, l’économie des colonies se caractérisait par une 
forte spécialisation dans le secteur primaire et par une hypertro-
phie du secteur tertiaire, mais d’industrie point, sauf exceptions, 
suivant des considérations extra-économiques : préparation à la 
guerre, guerre ou gestion de l’après-guerre. « Les industries aux 
colonies » apparaissent en temps de paix comme un oxymore aux 
yeux des acteurs historiques, mais l’oxymore est aussi historien, 
car « industrialisation » constitue le mot le plus « out » des articles 
publiés sur le phénomène colonial, à l’opposé des mots « in » 
comme « identité ». L’objectif de ces Huitièmes Journées d’Histoire 
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Industrielle était donc d’explorer davantage la présence des indus-
tries dans les colonies françaises ou étrangères, qu’elles soient 
d’origines locales ou européennes, précoloniales ou coloniales, la 
chronologie de leur apparition et disparition, et les causes de ces 
phénomènes à l’échelle locale, sans s’interdire d’analyser à l’échelle 
plus globale l’attitude fluctuante des différents acteurs face à la 
question de l’industrialisation des colonies. Dans une perspective 
impériale, il s’agissait également d’aborder la présence indigène 
dans l’industrie métropolitaine (« les indigènes dans l’industrie »). 
Depuis quelques années, la contribution de la main-d’œuvre 
indigène à l’économie des métropoles a fait l’objet d’un regain 
d’intérêt de la part d’une jeune génération de chercheurs, mais 
ce champ de recherche ouvert depuis peu mérite encore d’être 
exploré. Conditions de vie et de travail, gestion coloniale de la 
main-d’œuvre, trajectoires personnelles et cycles de vie, percée 
des premiers cadres indigènes ont été évoqués.

Le colloque a été marqué par la présentation et le vernis-
sage à la Bibliothèque universitaire de la Fonderie de l’exposition 
« De l’immigré au Chibani » conçue par Yves Frey et Marie-Claire 
Vitoux (CRÉSAT) et avec le soutien du Service universitaire de 
l’action culturelle et du département Histoire/Patrimoines de 
l’Université de Haute-Alsace.

PROGRAMME

Session 1. Entrepreneurs et colonies : entre dynamisme et oreiller 
de paresse

– �Irina Gouzévitch (Université Paris-8) et Dimitri Gouzévitch 
(EHESS), « Une machine à vapeur compound pour l’industrie 
sucrière cubaine (fin xviiie siècle). Entre science européenne 
et transfert transocéanique, ou le sort d’une invention d’avant 
l’heure ».

– �Mohamed Salah Boukechour (Université de Chlef ), « L’industrie 
et les industriels musulmans dans l’Algérie coloniale 
(1830-1962) ».

– �Xavier Daumalin (Aix-Marseille Université), « Le fait colonial 
dans les dynamiques industrielles des entrepreneurs marseil-
lais (1850-1950) ».

– �Cécile Coursiéras-Jaff (Sorbonne Université), « Les cimentiers 
français en Afrique du Nord au cours du xxe siècle, entre flux 
et reflux ».

– �Marie-Christine Touchelay (lycée Gerville Réache, Basse-Terre), 
« L’emprise de l’industrie sucrière sur la Guadeloupe, 1930-1960 ».

Session 2. De la mise en valeur des colonies au développement 
des Outre-Mer

– �Benjamin Furst (Université de Haute-Alsace), « “Ne point 
permettre que l’on abandonne cette entreprise” : les forges du 
Saint-Maurice sous le Canada français (1730-1763) ».

– �Alain Beltran (CNRS), « L’exploitation des phosphates marocains 
à l’époque du protectorat français : richesse nationale, ambiguï-
tés coloniales ».

– �Daouda Diop (Université Cheikh-Anta-Diop, Dakar), « L’ICOTAF 
ou l’apport alsacien au démarrage de l’industrie textile au 
Sénégal dans les années cinquante ».

– �Lucie Zouya Mimbang (Université de Strasbourg), « L’usine 
d’aluminium d’Edéa : quand l’économie rencontre la politique ».

Session 3. Accueillir et loger les travailleurs en métropole

– �Stéphane Kronenberg (Aix-Marseille Université), « Les ouvriers 
des Suds dans l’industrie comtoise (1945-1990) ».

– �Régis Boulat (Université de Haute-Alsace), « L’accueil et le 
logement de la main-d’œuvre immigrée à Mulhouse pendant 
les Trente glorieuses, le rôle du Comité Haut-Rhinois d’action 
sociale en faveur des travailleurs migrants ».

– �Muriel Cohen (Lycée Utrillo, Stains), « Les travailleurs algériens 
dans l’ouest de la région parisienne des années 1950 au milieu 
des années 1970 : des sous-prolétaires ? ».

Session 4. Question de la main-d’œuvre et aspects sociaux 
de l’industrialisation coloniale

– �Mathilde Cocoual (Université Nice Sophia-Antipolis), « L’industrie 
des parfums aux colonies : entre paternalisme et exploitation de 
la main-d’œuvre “indigène” (milieu xixe – milieu xxe siècle) ».

– �Hugo Mermeren (Université de Reims Champagne-Ardenne), 
« Les travailleurs italiens dans l’industrie bônoise du milieu du 
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Industrielle était donc d’explorer davantage la présence des indus-
tries dans les colonies françaises ou étrangères, qu’elles soient 
d’origines locales ou européennes, précoloniales ou coloniales, la 
chronologie de leur apparition et disparition, et les causes de ces 
phénomènes à l’échelle locale, sans s’interdire d’analyser à l’échelle 
plus globale l’attitude fluctuante des différents acteurs face à la 
question de l’industrialisation des colonies. Dans une perspective 
impériale, il s’agissait également d’aborder la présence indigène 
dans l’industrie métropolitaine (« les indigènes dans l’industrie »). 
Depuis quelques années, la contribution de la main-d’œuvre 
indigène à l’économie des métropoles a fait l’objet d’un regain 
d’intérêt de la part d’une jeune génération de chercheurs, mais 
ce champ de recherche ouvert depuis peu mérite encore d’être 
exploré. Conditions de vie et de travail, gestion coloniale de la 
main-d’œuvre, trajectoires personnelles et cycles de vie, percée 
des premiers cadres indigènes ont été évoqués.

Le colloque a été marqué par la présentation et le vernis-
sage à la Bibliothèque universitaire de la Fonderie de l’exposition 
« De l’immigré au Chibani » conçue par Yves Frey et Marie-Claire 
Vitoux (CRÉSAT) et avec le soutien du Service universitaire de 
l’action culturelle et du département Histoire/Patrimoines de 
l’Université de Haute-Alsace.

PROGRAMME

Session 1. Entrepreneurs et colonies : entre dynamisme et oreiller 
de paresse

– �Irina Gouzévitch (Université Paris-8) et Dimitri Gouzévitch 
(EHESS), « Une machine à vapeur compound pour l’industrie 
sucrière cubaine (fin xviiie siècle). Entre science européenne 
et transfert transocéanique, ou le sort d’une invention d’avant 
l’heure ».

– �Mohamed Salah Boukechour (Université de Chlef ), « L’industrie 
et les industriels musulmans dans l’Algérie coloniale 
(1830-1962) ».

– �Xavier Daumalin (Aix-Marseille Université), « Le fait colonial 
dans les dynamiques industrielles des entrepreneurs marseil-
lais (1850-1950) ».

– �Cécile Coursiéras-Jaff (Sorbonne Université), « Les cimentiers 
français en Afrique du Nord au cours du xxe siècle, entre flux 
et reflux ».

– �Marie-Christine Touchelay (lycée Gerville Réache, Basse-Terre), 
« L’emprise de l’industrie sucrière sur la Guadeloupe, 1930-1960 ».

Session 2. De la mise en valeur des colonies au développement 
des Outre-Mer

– �Benjamin Furst (Université de Haute-Alsace), « “Ne point 
permettre que l’on abandonne cette entreprise” : les forges du 
Saint-Maurice sous le Canada français (1730-1763) ».

– �Alain Beltran (CNRS), « L’exploitation des phosphates marocains 
à l’époque du protectorat français : richesse nationale, ambiguï-
tés coloniales ».

– �Daouda Diop (Université Cheikh-Anta-Diop, Dakar), « L’ICOTAF 
ou l’apport alsacien au démarrage de l’industrie textile au 
Sénégal dans les années cinquante ».

– �Lucie Zouya Mimbang (Université de Strasbourg), « L’usine 
d’aluminium d’Edéa : quand l’économie rencontre la politique ».

Session 3. Accueillir et loger les travailleurs en métropole

– �Stéphane Kronenberg (Aix-Marseille Université), « Les ouvriers 
des Suds dans l’industrie comtoise (1945-1990) ».

– �Régis Boulat (Université de Haute-Alsace), « L’accueil et le 
logement de la main-d’œuvre immigrée à Mulhouse pendant 
les Trente glorieuses, le rôle du Comité Haut-Rhinois d’action 
sociale en faveur des travailleurs migrants ».

– �Muriel Cohen (Lycée Utrillo, Stains), « Les travailleurs algériens 
dans l’ouest de la région parisienne des années 1950 au milieu 
des années 1970 : des sous-prolétaires ? ».

Session 4. Question de la main-d’œuvre et aspects sociaux 
de l’industrialisation coloniale

– �Mathilde Cocoual (Université Nice Sophia-Antipolis), « L’industrie 
des parfums aux colonies : entre paternalisme et exploitation de 
la main-d’œuvre “indigène” (milieu xixe – milieu xxe siècle) ».

– �Hugo Mermeren (Université de Reims Champagne-Ardenne), 
« Les travailleurs italiens dans l’industrie bônoise du milieu du 
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xixe siècle à la Première Guerre mondiale : rapports sociaux, 
conflits professionnels et mobilisations syndicales dans une 
ville d’Algérie pendant la période coloniale ».

– �Koffi Innocent Diezou (Université Paris-1-Panthéon-Sorbonne / 
Université Félix-Houphouët-Boigny, Cocody), « Agro-industrie 
coloniale en Côte d’Ivoire de 1910 à 1960  : opposition d’un 
complexe technique traditionnel à un complexe technique dit 
européen ».

– �Laurent Heyberger (Université de technologie Belfort-
Montbéliard), « Industrialisation et niveau de vie des colons 
algériens : approche par la nouvelle histoire anthropométrique 
(1900-1962) ».

– �Béatrice Touchelay (Université de Lille), « L’industrie coloniale 
ou les silences de la statistique ? ».

– �Radouan Andrea Mounecif (Sorbonne Université), « La gestion 
de main-d’œuvre indigène et le développement de l’industrie 
française du pétrole en Algérie (1953-1965) ».

�Quel avenir pour un territoire post-nucléaire ?
12 novembre 2018 | Colloque
Org. Brice Martin, Teva Meyer

En septembre 2018, 154 réacteurs nucléaires étaient à l’arrêt 
dans le monde. Aujourd’hui, leurs stades de démantèlement 
sont très variables, mais seuls 19 d’entre eux ont été totalement 
déconstruits. Si l’on s’en tient à la durée de 40 ans d’exploitation 
des centrales (prévue par exemple par la France ou les États-Unis), 
111 réacteurs supplémentaires devraient être mis à l’arrêt d’ici 
à 2030. Cet horizon a donné lieu à un foisonnement d’articles scien-
tifiques traitant du démantèlement comme d’un enjeu technique, 
managérial ou économique. Mais les enjeux socio-spatiaux de ces 
processus demeurent mal documentés.

Dès ses débuts, l’industrie atomique s’est pensée comme 
a-territorialisée1. De multiples travaux contemporains portant 
sur l’empreinte spatiale du nucléaire ont montré que cette activité 
industrielle n’a pourtant cessé de créer du territoire : zones d’ex-
clusions autour des centrales accidentées2, zones restreintes autour 
des sites du complexe atomique (Kuchinskaya, 2012)3, bunkers4, 
nuclear-free zones5, etc. La filière nucléaire s’inscrit donc dans des 
territoires d’exception où des règles spécifiques s’appliquent pour 
éviter la dissémination de matières radioactives et pour prévenir 
l’intrusion d’indésirables. L’invisibilité de la radioactivité et la dif-
ficulté à tracer sa propagation au rythme des rejets assimilent les 
territoires du nucléaire à des espaces de l’incertitude dont l’échelle 
s’étire du global jusqu’au corps humain6.

De nombreuses recherches ont souligné que le déploiement de 
l’industrie nucléaire a entraîné la constitution de « communautés 

1.  Stephen Jones, « The Economic Geography of Atomic Energy  : A Review Article », Economic 
Geography, 27-3 (1951), p. 268-274
2.  Sasha Davis, Jessica Hayes-Conroy, « Invisible Radiation Reveals Who We Are as People », Social 
& Cultural Geography, 19-6 (2017) [En ligne : https://doi.org/10.1080/14649365.2017.1304566].
3.  Olga Kuchinskaya, « Twice Invisible  : Formal Representations of Radiation Danger », Social 
studies of science, 43-1 (2013), p. 78-96.
4.  Ian Klinke, « The Bunker and the Camp : Inside West Germany’s Nuclear Tomb », Environment 
and planning D: Society and Space, 33-1 (2015), p. 154-168.
5.  Kevin Clements, Back from the Brink : The Creation of a Nuclear-Free New Zealand, Wellington, 
Bridget Williams, 2015, p. 277.
6.  Shannon Cram, « Becoming Jane  : The Making and Unmaking of Hanford’s Nuclear Body », 
Environment and Planning D : Society and Space, 33-5 (2015), p. 796-812.


